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DES NOUVELLES DU CLUB HIBOUX  

La complexe question de l’approvisionnement en eau 
 

Les changements climatiques engendrent beaucoup de questionnements relatifs à la gestion de nos ressources. L’un des enjeux 

du réchauffement concerne l’eau potable et notre capacité à évaluer nos réserves pour l’avenir. Celles-ci continueront-elles de 

répondre aux besoins de nos populations malgré des sécheresses estivales de plus en plus marquées, des hivers moins neigeux 

et la crue hâtive de nos cours d’eau ? 
 

Pour répondre à cette question complexe, les données en lien avec les puits environnants ne suffisent pas. Une vue d’ensemble 

de la totalité d’un bassin versant est nécessaire et les études hydrologiques consultées engloberont, notamment, la cartographie, 

la caractérisation et la modélisation des aquifères. Il serait donc difficile, voire impossible, pour des acteurs locaux aux ressources 

limitées, notamment pour les municipalités, de brosser le portrait de leurs ressources en eau présentes et futures sans aide du 

gouvernement du Québec. 
 

C’est au ministère de l’Environnement, de la Lutte aux changements climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) que revient 

la mission de réaliser le portrait global nécessaire à une meilleure connaissance des eaux souterraines. Initiés par le ministère, les 

Projets d’acquisition de connaissances sur les eaux souterraines (PACES) en cours dans les différentes régions du Québec 

permettront de collecter des données essentielles pour orienter les décisions de ceux et celles qui sont responsables des politiques 

et des actions en lien avec la gestion de l’eau. Or, à l’échelle d’une municipalité (soit localement), seule des études à 

l’image des analyses de la vulnérabilité des sources et sites de prélèvement d’eau potable (incluant l’identification des activités 

anthropiques susceptibles d’affecter la qualité et la quantité des eaux prélevées), peuvent fournir aux municipalités les 

connaissances nécessaires sur leurs sources d’eaux souterraines et les menaces qui pèsent sur celles-ci. 
  

Pour la région du KRTB, des résultats découlant du programme PACES devraient être publiés sous peu et OBAKIR, l’organisme des 

bassins versants de Kamouraska, L’Islet et Rivière-du-Loup, veillera à les communiquer aux municipalités de son territoire. Le 

rapport attendu devrait, notamment, mettre l’accent sur l’importance du Haut-Pays en ce qui concerne la recharge des aquifères. 

Les zones identifiées seront donc à protéger pour préserver notre approvisionnement en eau souterraine. 
Source : OBAKIR 
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